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deviennent plus gros que le pouce, longs de 
20 à 24 lignes. et mürissent leurs graines dans 
la seconde année. 

Fig. 71e 

A l'inspection des pins sylvestres provenus 
du premier semis fait dans la forêt de Fon- 
tainebleau, il y a bientôt 60 ans, on peut pré- 
sumer que cet arbre gagne en croissance et 
en qualité jusqu’à l’âge de 100 ans, et qu'il y 
a de la perte à l'abattre plus tôt s’il se trouve 
dans un sol favorable. 

Climat, sol, exposition.—Cetarbre paraîtne 
pas pouvoir atteindre toutes ses dimensions 
dans les plaines à une latitude plus sud que 
l’ouest de la France. Si on le trouve prospé- 
rant dans les Alpes et les Pyrénées, cela tient 
à la hauteur des lieux. Un sol sablonneux, 
pierreux, plus sec qu'humide, lui suffit; ce- 
pendant il est loin de refuser ce que nous 
appelons bonne terre légère. Les montagnes 
siliceuses ou granitiques, qui laissent des 
roches à découvert, lui conviennent beau- 
coup; là ses racines, naturellement courtes 
et menues, s’alongent de 20 à 25 pieds, de- 
vienpent grosses Comme le bras, courent et 

serpentent le long des raches, giw’elles sem- 
blent affectionner plus que la meilleure terre. 
J'ai découvert et constaté cette singularité 
dans la forêt de Fontainebleau, où les roches 
et les pins ne manquent pas. Quant à l’expo- 
sition, celle du nord lui est le plus favorable; 
mais sur les hauteurs, elle lui devient moins 
nécessaire. 

Semis en place. — Tous les auteurs cou- 
viennent que pour former un bois de pins 
ou pour en couvrir un grand terrain, la 
meilleure manière serait d'y faire un semis 
de graines de cet arbre; mais on n’est pas 
d'accord sur le meilleur procédé à employer 
pour réussir le plus complètement possible. 
Si le terrain est entièrement nu, les uns con- 
seillent de le labourer peu profondément, 
et au printemps, d'y semer à la volée des 
raines de pin et de l’avoine ; cette dernière, 
van promptement, protégera le jeune 
plant de pins contre les ardeurs du soleil 
pendant l'été. Dans ce cas, il faut semer l’a- 
voine clair et la laisser périr sur pied. Si, au 
contraire, le terrain était couvert d'herbages 
et d’arbustes, on ne pourrait se dispenser 
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le semis de la même manière; mais l’expé- 
rience a appris qu'un semis de pins fait sur 
une terre profondément labourée réussit 
moins bien que sur une terre qui n’a été, en 
quelque sorte, qu'égratignée parce que plus 
la terre est ameublie à une grande profon- 
deur, plus les gelées successives de l'hiver 
la soulèvent, déracinent les jeunes pips et 
les font périr. L'époque la plus critique pour 
un semis de pins est le premier hiver, sur- 
tout quand la terre ne reste pas couverte de 
neige pendant long-temps. Quand on a com- 
mencé à semer en pins de grandes parties de 
la forêt de Fontainebleau, on labourait la 
terre à grands frais, et jamais un quart du 
semis ne réussissait, soit parce que la terre 
se soulevait par les gelées pendant l'hiver, 
soit parce que le jeune plant manquait d’a- 
bri. Le semis à la volée ayant encore d’autres 
chances contre lui, il vaut mieux semer en 
rayons dirigés de l’est à l’ouest, ,espacés entre 
eux de 5 à 6 pieds. Dans ce cas, les uns con- 
seillent de planter au moins un an d'avance 
des lignes d’arbustes et d’arbrisseaux dans 
le même sèns et à la même distance, et de 
semer ensuite les pins en rayons parallèles 
aux lignes d'arbustes et à 1 pied ou 15 pouces 
de distance du côté du nord, afin que l'ombre 
des arbrisseaux protége le jeune plant des 
ardeurs du soleil. D’autres conseillent de 
planter des lignes de topinambour au lieu 
d'arbrisseaux. Alors les tubercules du topi- 
nambour peuvent se mettre en place seule- 
ment 8 où 15 Jours avant qu'on exécute le 
semis de pins, ou bien en même temps. Leurs 
tiges et leurs feuilles, se renouvelant à cha- 
que printemps, protégeront le jeune semis 
pendant plusieurs années, et fourniront une 
quantité prodigieuse de tubercules précieux 
pour la nourriture des bestiaux. Pendant ce 
temps, l’intervalle entre les lignes pourra 
être cultivé en légumes, pommes-de-terre 
ou autres plantes. Mais si la terre, au lieu 
d'être nue, était couverte d’herbages et d’ar- 
brisseaux, on ouvrirait des rigoles profondes 
de 4 ou 5 pouces, larges de 7 ou 8, dans la 
direction et à la distance indiquées, et on 
sèmerait la graine de pin dans le fond des 
rigoles. Les herbages et les arbrisseaux pro- 
tégeraient suffisamment le jeune plant. Ce 
dernier procédé est employéavec succès dans 
la forêt de Fontainebleau, concurremment 
avec un autre moyen encore plus économi- 
que, qui consiste à semer à la volée les 
graines de pin sur et au-travers des bruyères, 
et de donner la bruyère aux pauvres gens du 
pays à condition qu’ils l’arracheront de suite. 
Les graines se trouvent suffisamment en- 
terrées par l’arrachage des bruyères, et le 
jeune plant assez protégé par les her- 
bes qui restent et par les petits monti- 
cules de terre produits par l’arrachage. De 
quelque manière que l’on sème en place, il 
faut tàcher que les graines ne soient guère 
qu'à 5 ou 6 pouces l'une de l’autre; car, en 
supposant que toutes lèvent, il périra tou- 
Jours beaucoup de jeunes plants pendant la 
première et la deuxième année. 

Semis en pépinière. — Quand des difficul- 
tés ou =. 6 raison ne permettent pas 
d'exécuter le semis en place, on fait le se- 


